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A l'approche 
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de mi-mandat 

la guerre déboule
sur scène

Par Mohamed Habili

C
omme à chaque
fois, à l'approche
d'une élection amé-
r i c a i n e , q u e l l e

qu'elle soit, présidentielle ou
législatives, tout semble s'ar-
rêter, même si tout le monde
feint bien plus que d'habitude
de regarder ailleurs, de
vaquer à ses propres affaires.
Dans le pays concerné lui-
même, on peut se permettre
de ne rien cacher de sa
dépendance par rapport au
choix que feront les électeurs
sur des sujets d'intérêt mon-
dial, étant soi-même l'un des
leurs. On ne le peut pas si on
n'est pas américain, la chose
n'ayant rien de réjouissant ni
de valorisant. Dans une élec-
tion présidentielle américaine,
il est de règle que le monde
se casse lui aussi en deux,
comme si la ligne de fracture
traversant les Etats-Unis avait
tôt fait de courir au-delà de
leurs frontières, pour faire
d'une moitié du monde des
électeurs potentiels de ce
candidat-ci, et de l'autre ceux
de son rival. Cette polarisation
parfaite du monde, exacte
réplique de celle qui se saisit
des Etats-Unis lors d'une pré-
sidentielle, présente en géné-
ral des contours moins nets
lorsque l'échéance est une
législative. Mais du fait de la
guerre en Ukraine, une guerre
mondiale dans un seul pays,
les élections de mi-mandat
prochaines suscitent dans le
monde un intérêt aussi grand,
sinon plus, qu'une présiden-
tielle. 
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Abdelmadjid Tebboune
honore les lauréats 

Prix du président de la République du journaliste professionnel
Dimanche 23 octobre 2022

Par Massi Salami 

L
a cérémonie de distinc-
tion s’est déroulée au
Palais du peuple, en
présence du président

du Conseil de la nation, Salah
Goudjil, du président de l’APN,
Brahim Boughali, du Premier
m i n i s t r e , A ï m e n e
Benabderrahmane, du prési-
dent de la Cour constitutionnel-
le, Omar Belhadj, et du chef
d’Etat-Major de l’ANP, le général
d’Armée, Saïd Chanegriha, du
ministre de la Communication,
Mohamed Bouslimani et autres
hauts responsables de l’Etat.
Organisée à l’occasion de la
Journée nationale de la presse,
la cérémonie de distinction des
journalistes lauréats de ce Prix
vise à promouvoir la production
médiatique nationale, sous
toutes ses formes, et à encoura-
ger la créativité et le profession-
nalisme au sein de la presse
nationale par l’instauration
d’une culture de mérite et la dis-
tinction des meilleures œuvres
médiatiques liées au thème
proposé. Ainsi, le premier Prix a
été attribué à Khaled Derbani
dans la catégorie de la presse
écrite, à Mounir Laradj dans la
catégorie des médias télévi-
suels, à Bouchra Bouhnache
dans la catégorie des médias
radiophoniques et à Abdelhalim
Diab dans la catégorie de la
presse électronique. Le prési-
dent de la République a égale-
ment honoré des familles de
sommités médiatiques décé-

dées, à savoir Mohand Oussaïd
Belaïd, Zineb El Mili,
Abdelmalek Houyou,
Abdelmadjid Cherbal et Sabrina
Khelifi. Vendredi, le président
Tebboune a salué le niveau de
prise de conscience nationale
des médias qui font face aux
plans de diffusion de fake-news
et de propagande systémique,
tendant à divertir sur les réalisa-
tions de l’Algérie et sur sa capa-
cité à relever les défis. «La célé-
bration de cette journée m’offre
l’agréable opportunité de saluer
le niveau de prise de conscien-
ce dont font preuve les médias
qui font face, avec un haut sens
de professionnalisme, aux plans
de diffusion de fake-news et de
propagande systémique, ten-
dant à divertir sur les réalisa-

tions de notre pays et sur sa
capacité à relever les défis et à
remporter les acquis», a-t-il affir-
mé dans son message. «Alors
que nous célébrons, avec fierté,
la Journée nationale de la pres-
se, qui coïncide avec le 22
octobre en commémoration de
la parution en ce jour de l’année
1955 du tout premier numéro du
Journal ‘’Résistance algérien-
ne’’, porte-voix du Front et de
l’Armée de libération nationale,
et du 60e anniversaire du recou-
vrement de la souveraineté sur
la Radio et la Télévision algé-
riennes, le 28 octobre 1962,
nous assurons de notre plein
soutien les femmes et les
hommes de cette noble profes-
sion, ceux-là mêmes qui s’ac-
quittent de leur mission avec un

esprit professionnel et patrio-
tique», a également écrit le
chef de l’Etat. Le Président
Tebboune a également salué
les efforts des médias «visant à
contrecarrer la guerre cyberné-
tique enragée que mènent les
artisans du mensonge, pour
leur propre compte ou par pro-
curation, par haine envers
l’Algérie qui a retrouvé son lea-
dership au double plan régio-
nal et international et dans une
tentative de perturber le pro-
cessus d’édification nationale
dans lequel nous nous
sommes engagés pour asseoir
les bases de la relance écono-
mique et du développement
national, dans la stabilité et la
quiétude». 

M. S.
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 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a présidé, hier, la cérémonie
de distinction des journalistes lauréats de la 8e édition du Prix du président de la

République du journaliste professionnel, organisée sous le thème : «Soixantenaire de
l'indépendance : défis d'hier, défis d'aujourd'hui».

La célébration de la Journée
nationale de la presse à

Tizi-Ouzou a été marquée par
un vibrant hommage aux jour-
nalistes assassinés par les
hordes terroristes durant la
décennie noire. L’hommage a
été entamé par le recueille-
ment au niveau de la place de
la Liberté de la presse, sise à la
cité 20-Août-1955 (ex-CNEP)
de la ville de Tizi-Ouzou. Après
le dépôt d’une gerbe de fleurs,
une minute de silence et la lec-
ture de la Fatiha, la délégation
officielle, conduite par le secré-
taire général de la wilaya, s’est
rendue au village Tala Amara,
dans la commune voisine de
Tizi Rached, pour prendre part
aux festivités commémorant
l’anniversaire de l’assassinat
du journaliste de la télévision
publique, Smaïl Yefsah. La
cérémonie a débuté par le
dépôt de gerbes de fleurs,

l’observation d’une minute de
silence, la lecture de la Fatiha
et des prises de paroles du
maire de Tizi Rached, du SG
de la wilaya, du représentant
du président de l’Assemblée
populaire de wilaya, de l’un
des frères du défunt, de nos
confrères Rachid
Hammoutène et Saïd Fréha,

du président de la Fondation
Mustapha-Bacha, du président
du comité de village Tala
Amara, du responsable local
de l’Organisation nationale
des moudjahidines. Ils ont tour
à tour mis en exergue l’enga-
gement de Smaïl Yefsah pour
défendre sa patrie du péril isla-
miste et son attachement à

l’exercice libre de son métier
jusqu’à donner sa vie. Au foyer
de jeunes de Tala Amara, il a
été procédé à l’inauguration
d’une fresque érigée à la
mémoire des journalistes
assassinés par les hordes ter-
roristes. Au siège de la wilaya,
des journalistes exerçant dans
différents organes publics et
privés ont été honorés par la
remise de coffrets personnali-
sés. Dans l’après-midi, il a été
procédé à la baptisation d’un
boulevard à la nouvelle ville de
Tizi-Ouzou au nom de la
Journée nationale de la presse
22 octobre. En fin d’après-
midi, un match de football
devait opposer des journa-
listes aux membres de l’exécu-
tif de la wilaya à la salle omni-
sports Loucif- Hamani du
stade 1er-Novembre de la ville
des Genêts. 

Hamid Messir

Tizi-Ouzou 

Hommage aux journalistes assassinés et
recueillement sur la tombe de Smaïl Yefsah

Révision des codes de 
la commune et de la wilaya
Les deux projets
prêts d’ici la fin

de l’année 
LE PREMIER ministre a procédé,
hier,  à l’installation du comité
d’experts chargé de la révision des
codes de la commune et de la
wilaya. Les deux projets de loi
seront fin prêts d’ici la fin de l’année
en cours. En application des
instructions du président de la
République, le ministre de l’Intérieur
et des Collectivités locales, Brahim
Merad, a mis en place une
commission d’experts chargée de la
révision des codes de la commune
et de la wilaya, en vue de soutenir
davantage la décentralisation et
créer des ressources de
financement pour les collectivités
locales. Cette commission a été
installée en application des
orientations du président de la
République, a indiqué le Premier
ministre. D’autres groupes de travail
seront mis en place pour revoir le
cadre légal de la fiscalité locale et
compléter la mise à jour du Schéma
national d’aménagement du
territoire, a ajouté Brahim Merad.
L’intervenant  a rappelé qu’en
octobre 2021, un atelier, installé par
le Premier ministre, a travaillé à la
préparation des projets des codes
de la commune et de la wilaya, dans
lesquels il a consacré des concepts
et mécanismes modernes basés sur
les concepts de gouvernance locale.
Selon Ibrahim Merad, le comité s’est
appuyé sur les principes de la
démocratie participative et le
concept de coopération et de
solidarité locale, ainsi que sur la
mise en lumière des concepts de la
ville et des grandes villes, en plus
d’établir des mécanismes qui
renforcent le nouveau rôle qui
peuvent être joués par des
collectivités locales, qui ont un rôle
fondamental dans le développement
de l’économie. Le ministre de
l’Intérieur a fait remarquer, dans ce
sens, que la comparaison entre les
communes n’est pas possible,
compte tenu de la spécificité de
chacune d’entre elles.  «On ne peut
pas comparer une commune du
Grand Sud avec une commune de la
capitale,  ou une des communes du
nord. Nous voulons donner à la
commune et à la wilaya le rôle qui lui
est réellement confié, qui est au
niveau de ses citoyens». Le ministre
de l’Intérieur a fixé les délais pour
achever la révision des codes de la
wilaya et de la commune d’ici la fin
de l’année en cours, déclarant : «Le
projet de loi sur la révision du code
de commune a fait des progrès
remarquables dans sa préparation,
et le comité travaillera à développer
une méthodologie de travail
thématique et un calendrier». Selon
lui, «le comité travaillera à
l’élaboration d’une méthodologie de
travail de fond pour la préparation
des projets de loi et commencer la
mise en œuvre effective de leurs
dispositions sur le terrain».  Le
président tient à ce que tous les
textes soient achevés d’ici la fin de
l’année, a-t-il insisté, soulignant, à
cet égard, que «s’ils ne sont pas
entrés en vigueur au cours du mois
de décembre, alors ils devraient être
prêts au début de l’année
prochaine». Le Premier ministre a
révélé également que la loi sur les
partis et celle sur les associations
seront modifiées. Louisa A. R.
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On n’en a pas encore fini
avec la canicule 

Vague de chaleur jusqu'à demain 

Par Thinhinane Khouchi 

L
a semaine passée a été
caniculaire et cette
vague de chaleur risque
de s'étaler jusqu'à

demain. En effet, selon une res-
ponsable à l'Office national de
météorologie (ONM), «la situa-
tion météorologique marquant la
plupart des régions nord du
pays, caractérisée par des tem-
pératures au-dessus des
moyennes mensuelles saison-
nières persistera jusqu'à lundi
prochain». Mme Houaria Benrekta
a déclaré qu'«au moment où des
températures normales sont
enregistrées dans les régions
sud, des températures élevées
dépassant les moyennes men-
suelles sont ressenties dans les
régions nord ; notamment dans
les zones intérieures ouest et
certaines régions côtières», sou-
lignant que «cette situation
météorologique persistera jus-
qu'à lundi». Des températures
variant entre 33 et 35 degrés ont
été enregistrées sur les régions
côtières durant les quelques
jours passés, tandis que les mer-
curiales ont atteint 36 degrés
dans les régions intérieures, à
l'instar des wilayas de Aïn Defla,
Relizane, Chlef et Mascara. Cette
situation s'explique par «la
concentration d'une pression
atmosphérique sur le bassin
méditerranéen qui s'étend de
l'ouest algérien au nord de
l'Allemagne, induite par une
masse d'air chaud concentrée
actuellement dans notre région»,
a-t-elle précisé. En raison de l'ab-
sence de perturbation atmo-
sphérique ou de vent froid, elle a
annoncé une légère baisse de 3

ou 4 degrés avec la persistance
d'une hausse relative des tempé-
ratures. Par ailleurs, lors de la
journée d'hier, de nombreuses
régions d'Algérie ont connu une
hausse record des tempéra-
tures, a indiqué un bulletin
météorologique spécial émis par
l'Office national de la météorolo-
gie. Un nouveau record de tem-
pérature non saisonnière, allant
de 35 degrés à 38 degrés à
l'ombre a été enregistré. Les
wilayas touchées sont Alger,

Tipasa, Relizane, Chlef,
Mostaganem, Ain Témouchent,
Tlemcen, Boumerdès, Blida,
Oran, Mascara, Annaba, El Tarf
et enfin Skikda. Devant cette
vague de chaleur et suite à la
faible pluviométrie, la prière de
«salat el-istisqa» (rogations pour
la pluie) a été accomplie hier
matin  à travers les mosquées du
pays. Des fidèles ont invoqué la
Clémence du Tout-Puissant pour
que tombe la pluie sur l'en-
semble du territoire national. À

cette occasion, les imams ont
exhorté au bien, à la fraternité, à
l'entraide et à la tolérance en tant
qu'actes à même de rapprocher
le fidèle de son Créateur et obte-
nir la réponse à ses invocations.
Il est à noter que  c'est le minis-
tère des Affaires religieuses et
des Wakfs qui a appelé jeudi
dernier, dans un communiqué,
les imams à accomplir Salat El-
Istisqa hier matin suite à la
sécheresse enregistrée dans la
majeure partie du pays. T. K.

 La canicule marquant la plupart des régions nord du pays persistera jusqu'à demain. Suite
à une faible pluviométrie, des fidèles ont accompli hier «Salat El Istisqa» au niveau de toutes

les mosquées du pays.

Les cours du pétrole ont termi-
né en hausse vendredi, aidés

par la perspective d’une possible
décélération de la banque cen-
trale américaine (Fed) et l’ap-
proche de l’embargo européen
sur le pétrole russe.

Le prix du baril de Brent de la
mer du Nord pour livraison en
décembre a gagné 1,21 %, pour
clôturer à 93,50 dollars. Quant
au baril de West Texas
Intermediate (WTI) américain
avec échéance en décembre,
dont c’était le premier jour d’utili-
sation comme contrat de réfé-
rence, il a pris 0,63 %, à 85,05
dollars. «Les cours du brut finis-
sent la semaine sur une note
positive avec le retour de l’appé-
tit pour le risque dû à l’espoir que
la Fed ne pousse pas l’économie
vers une récession marquée», a
commenté Edward Moya
d’Oanda, dans une note.  Selon
le «Wall Street Journal», le
Comité de politique monétaire

de la Fed s’apprête à débattre
d’un possible ralentissement de
son cycle de resserrement
monétaire, après une nouvelle
hausse de 0,75 point de pour-
centage de son taux directeur,
début novembre. Les investis-
seurs ont immédiatement revu
leurs anticipations et ne croient
plus, en l’état, à un taux directeur
au-delà de 5 % en 2023, un scé-
nario qui était devenu central
pour beaucoup d’entre eux cette
semaine. La perspective d’une
Fed à la main un peu moins lour-
de a plu aux marchés, qui ont
porté les actions, fait baisser les
taux obligataires et le dollar, et
remonter l’or noir. Pour Andy
Lipow, de Lipow Oil Associates,
le brut était aussi soutenu par la
perspective de l’entrée en
vigueur de l’embargo européen
sur les exportations russes,
début décembre. «Il semble
qu’au moins 700 000 barils de
pétrole russe soient encore livrés

en Europe par la mer actuelle-
ment», a-t-il expliqué. «Le mar-
ché essaye de déterminer si la
Russie sera capable (…) de le
livrer (ailleurs), principalement en
Chine et en Inde». Pour l’instant,
les opérateurs «n’anticipent pas
(de l’embargo) un énorme
impact qui ferait monter les prix à
150 dollars (le baril), comme cer-
tains le pensaient plus tôt cette
année, mais ils attendent de voir
comment cela va se concrétiser
dans les six semaines à venir».
«Les risques liés à des perturba-
tions de l’offre demeurent
élevés», selon Edward Moya, «et
cela devrait maintenir les cours à
la hausse, pour peu que la Chine
ne prenne pas un mauvais vira-
ge». Les responsables politiques
de la Fed ont notamment «ren-
forcé les attentes selon les-
quelles la banque centrale relè-
vera les taux de manière agressi-
ve au début du mois prochain»,
affirme Stephen Brennock, de

PVM Energy, ce qui devrait
contribuer à ralentir l’activité et
donc la demande. Le président
de la Fed (Réserve fédérale amé-
ricaine) de Philadelphie, Patrick
Harker, s’est en effet dit déçu du
manque de progrès dans la lutte
contre l’inflation, qui a à peine
reculé aux États-Unis en sep-
tembre sur un an, à 8,2 % contre 
8,3 % en août. Vendredi, les ana-
lystes de Barclays ont légère-
ment abaissé leurs prévisions
pour le prix du Brent. Le Brent ou
brut de mer du nord, est une
variation de pétrole brut faisant
office de référence en Europe,
coté sur l’InterContinental
Exchange (ICE), place boursière
spécialisée dans le négoce de
l’énergie. Il est devenu le premier
standard international pour la
fixation des prix du pétrole, mais
le voient toujours à 100 dollars
en fin d’année.

Meriem Benchaouia 

Aidé par la possible décélération de la Fed

Le pétrole termine en hausse
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des élections 
de mi-mandat

la guerre déboule
sur scène
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C
et intérêt est proba-
blement plus grand
hors des Etats-Unis
qu'en leur sein, et

en premier lieu dans les pays
en guerre, dont le nombre est
très supérieur à deux.
L'implication américaine dans
ce conflit armé, d'une rare
intensité, à travers les aides
financières et militaires au pro-
fit de Kiev, qui se montent déjà
en dizaines de milliers de dol-
lars, n'est pas garantie si ces
élections sont remportées par
les républicains. Cette aide
peut être remise en cause,
comme le suggèrent des
déclarations dans ce sens du
côté républicain, lesquelles
tendent à se multiplier. Elle est
devenue dans la dernière
ligne droite de la campagne le
principal sujet de campagne,
dépassant en importance la
question de l'avortement, qui
jusqu'à récemment était au
cœur du débat, à côté princi-
palement de l'inflation et du
droit au port d'arme. Joe
Biden aborde désormais le
sujet ouvertement, avertissant
les électeurs sur ce qui peut
arriver à cette aide si les répu-
blicains gagnent les élections.
De leur côté les républicains,
qui jusqu'à ces derniers temps
semblaient tous d'accord avec
Biden, n'hésitent plus à affi-
cher leurs divergences, et
avec l'administration et en leur
sein à cet égard, ceux qui y
trouvent à redire n'étant pas
ceux qui s'en cachent le plus.
Il n'est un secret pour person-
ne que les républicains sont
divisés sur cette question du
soutien tous azimuts à
l'Ukraine, entre d'un côté les
conservateurs, reconnais-
sables à leur hostilité constan-
te à la Russie, et de l'autre les
trumpistes, qui eux sont pour
entretenir de bonnes relations
avec elle. Si les démocrates
sont soudés dans leur
condamnation de la Russie,
les républicains ne sont pas,
quant à eux, sur les mêmes
sentiments envers elle. La
balance toutefois n'est pas
égale entre ceux qui ressen-
tent de la sympathie pour elle
et ceux pour qui elle reste une
incarnation du diable.
N'empêche, si eux tous repre-
naient le contrôle du Congrès,
ils s'entendraient pour faire
bloc contre Joe Biden, faisant
passer au second plan leur
désaccord sur la Russie et sur
la guerre. Or les républicains
ont maintenant un chef, un
certain Donald Trump, pour
qui l'ennemi principal, ce n'est
pas Poutine, mais Biden,
contre lequel tous les coups
seront permis. Sur n'importe
quel sujet, si Biden dit blanc,
ils seront unanimes à dire noir,
et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il
n'en puisse plus et jette l'épon-
ge.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR



Le  Jour D’ALGERIEA c t u e l   Dimanche 23 octobre 20224

Par H. Cherfa

L
e président de l'APW a
émis, au cours de son
allocution d'ouverture,
des remarques sur les

retards accusés dans la concréti-
sation de certains grands
ouvrages inscrits à l'indicatif de
certains secteurs dont celui des
Tr a n s p o r t s , n o t a m m e n t l e
dédoublement de la voie ferrée
sur 87 km, un projet datant de
plus de 10 années. Il a par la
suite relevé les projets gelés,
dont le téléphérique, le tramway,
et fait mention, en même temps,
du retard cumulé dans l'exécu-
tion des travaux de dédouble-
ment de la voie ferrée alors, a-t-il
dit, que «la gare maritime qui est
u n i n v e s t i s s e m e n t d e  
500 milliards de centimes réalisé
sur les fonds propres de l'EPB et
qui a été inaugurée en 2018,

n'est toujours pas opérationnelle
à ce jour». Parlant de son sec-
teur, le directeur de wilaya des
transports a fait savoir, selon la
cellule de communication de la
wilaya, que les travaux de
dédoublement de la voie ferrée
reliant Béjaïa à Béni Mansour
sont menés au niveau de 4 ate-
liers et des sections du projet
sont en cours de travaux sur 15
km. Et d'ajouter : «Deux viaducs
sont également en chantier, alors
que le taux d'avancement des tra-
vaux de creusage des deux tun-
nels localisés à Semaoune est de
77 %, et ceux de consolidation
sont actuellement menés sur les
murs intérieurs des tunnels».
S'agissant de la réalisation du
téléphérique et du tramway pour
lesquels des études de faisabilité
avaient été réalisées en 2011,
«des demandes ont été trans-
mises aux autorités concernées
afin de les dégeler», a fait savoir
le directeur du transport.
Concernant le secteur des
Travaux publics dont le réaména-
gement et la modernisation des
gorges de Kherrata, le directeur
des travaux a fait savoir qu’ils ont
été relancés alors que le taux
d'avancement  de la pénétrante
autoroutière sur la section Oued-
Ghir et Béjaïa sur 11 km est de
57 %, celui des travaux de réali-
sation des tunnels est de 79 %,
alors que le taux d'avancement
total du projet est de 82 %. Au
sujet de la libération du tracé de
la dernière section, dont le PK11
et le PK00 (Oued-Ghir-port de
Béjaïa), 3 542 propriétaires ter-
riens seront expropriés, soit une
superficie de 6 400 hectares.
Selon toujours la cellule de com-

munication de la wilaya, «le mon-
tant de dédommagement des
expropriés sera effectué selon le
tracé habituel».  Des instructions
ont été données par le wali afin
de mettre ce projet dans la prio-
rité du secteur ainsi que le che-
min de wilaya traversant les com-
munes de Béni Djéllil et
Semaoune, reliant le CW 15 au
CW 21 via le CW 35. Pour rappel,
l a s e s s i o n o r d i n a i r e d e
l'Assemblée populaire de wilaya
de Béjaïa a examiné plusieurs

dossiers dont ceux des secteurs
d e s Tr a v a u x p u b l i c s , d e
l'Hydraulique durant la première
journée, et des Transports et le
BP durant la deuxième journée.
Elle a également procédé à l'éva-
luation des feux de forêt de l'an-
née 2022, celle de la saison esti-
vale 2022 et de la rentrée sociale
durant la deuxième journée. Le
P/APW a relevé les atouts de la
wilaya, la qualifiant de «pôle
agroalimentaire par excellence».
Il dira : «La wilaya dispose d'une

université de renommée scienti-
fique nationale et internationale,
d'une école supérieure en
sciences et technologies de l'in-
formatique et du numérique et
d'un centre national de
recherche en technologie agroa-
limentaire». Et de faire observer
que «toutes ces potentialités
intellectuelles, scientifiques et
économiques doivent être exploi-
tées et rationalisées pour verser
dans une sérieuse relance éco-
nomique».  H. C.

Session ordinaire de l'APW de Béjaïa

Le secteur des Transports était au menu des travaux de la session ordinaire de l'Assemblée populaire de wilaya.
Elus et responsables des administrations se sont relayés pour parler, chacun selon son angle de vision, 

sur les secteurs dont ils ont la charge et surtout les projets pouvant les booster. 

«Les potentialités de la wilaya 
doivent être exploitées et rationalisées»  

D epuis le 15 de ce  mois
d'octobre, des  centaines
de retraités de la wilaya

de Mostaganem exaspérés par
l'étrange suspension de leurs
pensions de retraite se plai-
gnent énergiquement sur les
réseaux sociaux. En effet, ces
derniers se  sont enflammés,
pointant du doigt l'administra-
tion de la Caisse  nationale des
retraites de la wilaya. Suite à des
plaintes sur la toile assurément
assidues  des retraités, surtout
ceux percevant de modestes
pensions, les concernés et les
autres  se sont préoccupés
d'une situation qu'ils considè-
rent   injuste. Effectivement,
l'administration de la CNR a sus-
pendu les virements des pen-
sions des retraités juste pour les
inciter à déposer un certificat de

vie, soit une fiche familiale justi-
fiant que le pensionnaire n'est
pas décédé.  Par pure solidarité,
les commentaires qui ont fusé
sur Facebook toute cette semai-
ne sont beaucoup plus  pour
rappeler que cette façon de trai-
ter  les retraités est inadmissible.
Plusieurs  se sont insurgés,
considérant qu'un tel comporte-
ment n'est que de la maltraitan-
ce pour celles et ceux qui ont
travaillé toute une vie. D'autres
avouent qu'il est inconcevable
qu’à l'ère du numérique une
administration comme la  CNR
bloque les pensions. Personne
ne comprend les raisons pour
lesquelles on n'informe pas les
retraités par anticipation, les
laissant dans le flou.
Aujourd'hui, commente un pen-
sionnaire,  il n'y a pas d'excuses

car c'est l'époque des applica-
tions que l'on pourrait introduire
via les Smartphones des retrai-
tés eux-mêmes ou celui de leurs
proches pour les informer par
anticipation. Comment est-il
possible, écrit un facebooker,
c'est avec l'état civil des APC et
par voie de logiciels sécurisés
afin d’éviter la fraude qu'il faut
mettre à jour les dossiers des
retraités. La CNR  doit revoir sa
fiche  et  corriger sa gestion, car
ce sont les retraités qui garantis-
sent les salaires des gestion-
naires de la Caisse et les maltrai-
ter est impensablen nous dira un
enseignant à la sortie des gui-
chets des PTT. Un retraité des
chemins de fer considère que
c'est inconcevable de ne pas
trouver de l'argent sur le compte
après avoir fait une chaîne d'une

heure trente à la poste. Une
dame, victime de cet état de fait,
assure qu'elle est exaspérée de
voir sa «maigre» retraite suspen-
due,  se voyant obligée d'em-
preinte de l'argent pour subvenir
à ses besoins. Ce qui est embar-
rassant,  c'est que la CNR à
Mostaganem ne coordonne ni
avec l'APC ni avec la Poste, ni
avec les banques, afin que le
pensionnaire soit informé du
motif du non virement de sa
paie. Ce dernier pourra revenir
aux guichets  une fois encore et
refaire la chaîne pour rentrer
bredouille chez lui. Ce n'est que
par solidarité aux retraités que les
citoyens réagissent car ils
connaissent les conséquences
d'une retraite suspendue sans
savoir quand elle sera déblo-
quée. Lotfi Abdelmadjid  

Caisse de retraite à Mostaganem   

La suspension des pensions 
fâche les retraités
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Entre les organismes de sécurité
sociale et les établissements

publics de santé  
Lancement de la 3e

phase de réactivation 
de la contractualisation
Les ministres du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité
sociale, Youcef Cherfa, et de la
Santé, Abdelhak Saihi, ont
présidé une rencontre sur le
lancement de la troisième
phase de réactivation de
l'opération de
contractualisation entre les
organismes de sécurité sociale
et les établissements publics
de santé, indique, hier, un
communiqué du ministère du
Travail. Ont pris part à cette
rencontre, des cadres des
deux secteurs concernés par
cette opération, précise le
document. Cette opération
«s'inscrit dans le cadre de la
concrétisation du 42e

engagement du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, relatif à la
préservation du système de
sécurité sociale et de retraite,
notamment à travers le
développement des prestations
de services électroniques à
distance des caisses de
sécurité sociale, le
développement de l'évaluation
médico-économique dans le
domaine de l'assurance
maladie et la lutte contre les
abus et les fraudes sur les
prestations de sécurité
sociale».
Selon le communiqué, cette
opération permettra «aux
organismes de sécurité sociale
d'accompagner les
établissements publics de
santé dans les différents
domaines relatifs à la
couverture sociale».      Mahi T.



Par Farid L.

T
rente propositions ont
sanctionné les deux
ateliers organisés dans
le cadre de ce Forum,

inscrits sous deux principaux
thèmes : «La stratégie opération-
nelle pour le développement des
exportations» (18 propositions)
et «La dynamique des réformes
pour une Algérie exportatrice»
(12 propositions). Parmi les prin-
cipales propositions lues par le
secrétaire général du CREA,
Fayçal Ouaguenouni, l'annula-
tion du principe de pénalisation
des retards de rapatriement des
recettes financières d'exportation
dans les délais fixés, remplacé
par l'imposition d'une amende
financière. Le Forum, inauguré
par le Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane, a été sanc-
tionné par plusieurs recomman-
dations, dont l'accélération de
l'ouverture de filiales des
banques algériennes au niveau
international et la poursuite du
développement des infrastruc-
tures de base dédiées au trans-
port et à la logistique, en sus de 
l'amélioration de la gestion des
risques. Dans une allocution pro-
noncée à cette occasion, le pré-
sident du CREA, Kamel Moula, a
souligné que «l'objectif de ces 30

propositions est d'atteindre 30
milliards de dollars d'exporta-
tions hors hydrocarbures à l'hori-
zon 2030».

L'Algérie aspire à finan-
cer 100 % de son écono-

mie à partir de ses
recettes hors hydrocar-

bures

Dans son allocution à l'issue
de la lecture des propositions, le
ministre du Commerce et de la
Promotion des exportations,
Kamel Rezig, a affirmé que l'or-
ganisation de cette manifestation
sous le haut patronage du prési-
dent de la République et son
inauguration par le Premier
ministre, en présence du
Conseiller du président de la

République et de plusieurs
membres du gouvernement ,
«témoigne de l'importance de
cette question». Il a indiqué que
«les contacts avec les opérateurs
économiques activant dans l'ex-
portation se poursuivront pro-
chainement pour la concrétisa-
tion des recommandations
issues de ce Forum». Selon le
ministre, les chiffres évoqués par
M. Moula seront réalisés d'ici à
2030 vu «les grandes capacités
et les potentialités humaines et
matérielles considérables dont
jouit l'Algérie et qui lui permettent
d'atteindre cet objectif». M. Rezig
a rappelé, à ce propos, l'annon-
ce du Premier ministre, lors de 
l'inauguration du Forum, jeudi
matin, concernant l'objectif d'at-
teindre 10 Mds US de revenus
hors hydrocarbures en 2023,
soulignant la nécessité de
«conjuguer les efforts pour
atteindre cet objectif». Il a ajouté
que le ministère «s'attellera à
aplanir tous les obstacles et
entraves que pourraient rencon-
trer les hommes d'affaires lors
des opérations d'exportation». Le
ministre a souligné que «toutes
les filières ont connu de 2020 à
2022 une hausse de leurs expor-
tations hors hydrocarbures»,
même à «des proportions
variables», insistant sur un point

«positif», à savoir la «pérennité
de cette hausse» qui témoigne
de «la force de l'économie natio-
nale et la fermeté de la politique
judicieuse de M. le président de
la République dans le domaine
de l'exportation». Le ministre a
également précisé que «la
concrétisation prochaine des
zones libres contribuera à
atteindre les objectifs fixés dans
le domaine des exportations hors
hydrocarbures». Le ministre a
enfin rappelé que l'Algérie tend à
ce que «les recettes en devises
hors hydrocarbures soient ses
principales recettes, ce qui la
dispensera des revenus des
hydrocarbures pour le finance-
ment de 
l'économie nationale». F. L.

Dimanche 23 octobre 2022 5E c o n o m i e
Forum de l'export 

Le  Jour D’ALGERIE

Propositions pour augmenter le volume
des exportations hors hydrocarbures

L e gouvernement tunisien
qui envisage de lever la
subvention sur les carbu-

rants a déjà augmenté les prix de
ces produits de 15,9 % depuis le
début de 2022 à travers le méca-
nisme d'ajustement automatique
des prix, a indiqué Nada Triki,
analyste à l'Observatoire tunisien
de l'économie. Intervenant, ven-

dredi, au cours d'une rencontre
débat sur la «Réforme du système
de subventions des carburants»,
Triki a rappelé qu'au cours de l'an-
née en cours le gouvernement a
augmenté les prix quatre fois et a
récemment décidé une augmen-
tation de 5 % au lieu de 3 %. Une
augmentation de 41 % sera enre-
gistrée, cette année, si le gouver-

nement applique une augmenta-
tion mensuelle de 3 % conformé-
ment à la loi de finances pour
l'exercice 2022, ajoute-t-elle.
L'analyste a souligné que le gou-
vernement considère que la sub-
vention du carburant constitue un
mécanisme de sécurité sociale
sous forme de transferts indirects.
La Tunisie a connu, depuis 2013,

date de signature de son accord
financier avec le Fonds monétaire
international (FMI), une augmen-
tation des prix des carburants. Le
FMI a recommandé, depuis 2016,
la promulgation de lois et la mise
en place du mécanisme d'ajuste-
ment automatique des prix des
carburants.

Salem K.

Tunisie

Depuis début 2022, le gouvernement 
a augmenté les prix des carburants de 15,9 %

L a Bourse de Paris a connu
une nouvelle séance volatile
vendredi et a terminé en

baisse de 0,85 %, plombée par plu-
sieurs résultats d'entreprises et les
tensions sur le marché obligataire.
L'indice vedette CAC 40 a reculé de

51,51 points à 6 035,39 points. Il
enchaîne, toutefois, une troisième
progression hebdomadaire, de
1,74 %, soit un gain de 4,74 % en
octobre. La cote parisienne a
ouvert en nette baisse, plombée
par des résultats d'entreprises glo-

balement mal accueillis, notam-
ment ceux des poids lourds de l'in-
dice L'Oréal et Kering. Elle a même
creusé ses pertes jusqu'à reculer
de plus de 2 % peu avant 15h00.
Mais en une heure, elle a gagné
100 points pour revenir proche de

l'équilibre, avant de céder de nou-
veau du terrain. L'instabilité a été
accentuée par un effet technique,
avec l'arrivée à échéance d'options
sur actions et indices et sur des
contrats à terme, dans une séance
dite «des trois sorcières». Agences

Marchés
La Bourse de Paris, volatile, termine en limitant ses pertes

L es cinq Etats membres de
l'Union économique eur-
asiatique (UEE) ont émis le

vœu de renforcer leur coopération
économique dans différents
domaines lors d'une réunion

tenue vendredi à Erevan, la capita-
le de l'Arménie. Au cours de cette
réunion de deux jours du Conseil
intergouvernemental eurasiatique,
entamée jeudi et réunissant les
Premiers ministres de cinq pays

de l'ex-URSS, à savoir l'Arménie, la
R u s s i e , l a B i é l o r u s s i e , l e
Kazakhstan et le Kirghizstan, les
participants ont conclu plusieurs
accords dans les domaines de 
l'agriculture, de l'énergie et du

commerce en ligne, a rapporté 
l'agence locale Armenpress. Lors
de cette rencontre, les Premiers
ministres se sont penchés sur plu-
sieurs questions d'ordre écono-
mique, ainsi les voies et moyens

favorisant davantage l'intégration
et la coopération entre les pays
membres. La prochaine session
du Conseil intergouvernemental
eurasiatique aura lieu à Almaty, au
Kazakhstan début 2023.  R. E.

Union économique eurasiatique
Les Etats membres réunis pour promouvoir l'intégration économique

Changes  
Le yen s'envole 
face au dollar

En chute libre depuis des
semaines, le yen a violemment
rebondi vendredi par rapport au
dollar, un mouvement attribué
par les cambistes à une
probable intervention du Japon
sur les marchés pour soutenir
sa devise, dont a fait état un
quotidien japonais. La monnaie
japonaise a vécu une séquence
rarissime vendredi. Elle a
commencé à chuter jusqu'à
151,94 yens pour un dollar, son
plus bas niveau depuis 32 ans,
avant de relever brusquement
la tête et de grimper jusqu'à
146,23 yens vers 16h00 GMT.
L'amplitude du rebond, avec un
gain de 3,91 % entre les deux
extrémités de la séance, est
extrêmement rare, en particulier
pour un cours impliquant deux
des trois plus importantes
devises du monde (avec l'euro).
«C'était une intervention sur le
yen», a estimé Mazen Issa, de
TD Securities, pour expliquer le
brusque retournement de
tendance à l'œuvre depuis
plusieurs semaines.   Pour
autant, quelques minutes
seulement après le coup de
rein initial, les effets de cette
intervention supposée
s'amenuisaient déjà. Vers
18h00 GMT, le billet vert cédait
1,17 % face à la devise
nippone, à 148,39 yens pour un
dollar.

N. T.

 Les travaux du Forum de l'export, organisé par le Conseil du renouveau économique algérien (CREA), sous le haut
patronage du président de la République, Abdelmadjid Tebboune, ont pris fin jeudi à Alger, avec la formulation 

de plusieurs propositions pour l'augmentation du volume des exportations hors hydrocarbures.
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Œuvre de Abdelhamid Benhedouga 

Par Abla Selles

A
b d e l h a m i d
Benhedouga a tou-
jours œuvré pour
mettre en lumière les

mutations sociales et culturelles
qu'a connues l'Algérie indépen-
dante à travers des écrits traitant
essentiellement de l'humain et
de son rapport à l'espace et au
temps dans des romans comme
«Le vent du Sud», publié en
1971, ouvrant la voie aux autres
romanciers algériens écrivant en
langue arabe.

Natif de Bordj Bou Arréridj en
1925, l'auteur s'est naturellement
orienté vers le roman, une forme
d'écriture toute désignée pour
exprimer les maux sociaux refou-
lés ou le quotidien difficile des
Algériens, inspiré par son envi-
ronnement rural très affecté par
la barbarie coloniale.

Ayant fait ses classes à
Constantine, Abdelhamid
Benhedouga était très proche
des militants du PPA puis de
ceux du Mouvement pour le
triomphe des libertés démocra-
tiques (MTLD).

Après un séjour et une forma-
tion professionnelle en France,
au plus proche des ouvriers
algériens, il va poursuivre ses

études à Tunis à l'Institut
Zeitouna et dans une école de
théâtre.

Militant dans le milieu estu-
diantin à Tunis, Abdelhamid
Benhedouga a été arrêté par les
autorités coloniales à Tunis en
1952. De retour en Algérie, il va
enseigner à Constantine avant
de regagner Tunis en 1958, où il
va produire des émissions cultu-
relles et littéraires à la radio, et
écrire et traduire des pièces
radiophoniques.

Si l'œuvre de Benhedouga
mettait en lumière les souf-
frances du peuple et les
séquelles de l'occupation fran-

çaise, ses personnages et héros
de fiction étaient souvent
«rebelles», révoltés et imprégnés
d'idées novatrices et surtout
opposés à l'ordre colonial établi. 

Ses débuts dans l'écriture
remontent à 1952 avec la poésie
qui ne l'a pas privé d'accéder à la
notoriété par le roman avec
notamment «Rih el djanoub» (Le
vent du Sud), son premier roman
considéré comme précurseur de
la littérature d'expression arabo-
phone en Algérie et marque le
début d'une transformation
majeure dans le récit algérien.

Adapté en téléfilm en 1975
par le réalisateur Slim Riad,

auquel participent de grands
comédiens algériens, «Le vent
du Sud» qui a connu un large
succès comme roman a inspiré
une œuvre cinématographique
de référence pour le cinéma
algérien.

Benhadouga a publié égale-
ment «Nihayat el ams» (La fin
d'hier, 1975), «Banae as-soubh»
(1980) et «El-djaziya wa el dara-
wich» (1983), autre roman à
grand succès, en plus de
«Ghadan yaoum djadid» (1997).

Prolifique, Benhedouga a
publié de nombreuses nou-
velles, notamment «Dhilal djazai-
ra» (Ombres algériennes), son

premier recueil de nouvelles sorti
en 1961et «Al achiâa essabaa»
(1961), en plus des poèmes avec
«El arawah shaghira» (Ames
vacantes, 1967) et un ouvrage
sur les proverbes algériens sorti
en 1992.

Il a aussi écrit et traduit des
pièces de théâtre, en plus de la
traduction de nombreuses
œuvres littéraires universelles et
un essai de l'avocat français
Jacques Vergès qui a défendu
notamment la militante et mouja-
hida Djamila Bouhired.

Traduites dans plusieurs
langues, les œuvres de
Benhedouga ont suscité l'intérêt
des universitaires et académi-
ciens et fait l'objet de nombreux
colloques et rencontres. En
2016, le prix «Katara» du roman
arabe a mis à l'honneur l'œuvre
de Benhedouga, consacré «per-
sonnalité de l'année».

Benhedouga a occupé plu-
sieurs postes de responsabilité
notamment comme directeur de
l'Entreprise nationale du livre
avant d'être nommé en 1990 pré-
sident du Conseil national de la
culture. En 2017, il est décoré, à
titre posthume, de la médaille de
l'Ordre du mérite national au
rang de «Djadir».

A. S.

 Le 26e anniversaire de la disparition du pionnier du roman algérien en langue arabe, Abdelhamid Benhedouga
(1925-1996), ne passe pas inaperçu. Plusieurs activités, rencontres, conférences, débats et lectures littéraires sont

programmés dans plusieurs villes du pays pour commémorer la mémoire de ce grand écrivain dont l'œuvre dépeint
les principales mutations de la société algérienne aux premières années de l'indépendance.

Un regard lucide sur les mutations
historiques de l'Algérie indépendante

L e film «Saliha», un long métrage du
réalisateur Mohamed Sahraoui, qui
retrace le parcours de lutte militant

de la chahida Zoubida Ould Kablia,
connue sous son nom de guerre «Saliha»
et tombée en martyr à Mascara en 1958,
a été projeté jeudi à Alger.

La cérémonie de projection s'est
déroulée en présence du ministre des
Moudjahidine et des Ayants droit, Laïd
Rebiga, du Conseiller du président de la
République chargé des affaires spéciales,
Mohamed Chafik Mesbah, et de l'ancien
ministre et président de l'Association des
anciens du ministère de l'Armement et
des Liaisons générales (MALG), Dahou
Ould Kablia, en sus de plusieurs anciens
ministres et des moudjahidine.

Le long métrage «Saliha», d'une durée
d'une heure et demie, retrace des faits
historiques sur le parcours militant de la
Chahida Saliha Ould Kablia. Cette jeune
médecin a quitté les bancs de la faculté
de médecine pour rejoindre les rangs des
moudjahidine dans la ville de Mascara et
mettre ses compétences médicales au
service de la Révolution.

Mohamed Sahraoui qui a également
réalisé le film «Sarkadji» rapporte des faits
réels ayant marqué la mission de Saliha
au chevet des blessés parmi les moudja-
hidine et les habitants des régions
rurales.

Dans cette œuvre, M. Sahraoui a tenu
à faire ressortir le côté humain tout au
long du film, notamment dans certaines

situations qui dénotent la forte personna-
lité de Saliha, qui était autant déterminée
et féroce pour combattre l'ennemi que
bienveillante avec tout un chacun.

La caméra du réalisateur a parcouru
les montagnes et campagnes de la
région, soulignant la beauté et la gran-
deur des reliefs témoins des batailles et
qui furent un bouclier pour les révolution-
naires.

Ont pris part au tournage de ce film la
jeune actrice Souha Oualha qui a habile-
ment incarné le rôle de Saliha, Mabrouk
Farroudji, Gueraidi Nadir, Halim Zraibiaa
et bien d'autres, aux côtés de Mohamed
Frimahdi qui a joué le rôle du père de l'hé-
roïne et la talentueuse actrice Fadila
Hachmaoui interprétant le rôle de la

mère. S'exprimant à cette occasion, le
ministre des Moudjahidine et des Ayants
droit, Laïd Rebiga, a affirmé que cette
œuvre historique «traite de faits histo-
riques relatant le parcours d'une héroïne
parmi les femmes libres de l'Algérie»,
ajoutant que sa projection «procède du
devoir de la nation de rendre hommage à
nos martyrs». «De telles œuvres et réalisa-
tions audiovisuelles contribuent nécessai-
rement à la préservation de la mémoire
des Chouhada, et il est de notre devoir de
rester fidèles à leur serment et de faire
connaître aux générations montantes, les
grands sacrifices qu'ils ont faits pour que
l'Algérie jouisse de l'indépendance et de la
liberté...».

F. H.

Soixantenaire du recouvrement de l'indépendance 

Le film «Saliha» projeté à Alger

L a ministre de la Culture et
des Arts, Soraya
Mouloudji, a affirmé à Sidi

Bel Abbès l'importance de mettre
en évidence les valeurs créatives
et culturelles des grands artistes
lors des manifestations cultu-
relles en veillant à glorifier leur
combat et à transmettre leur par-
cours artistique aux générations
montantes. S'exprimant à l'ouver-
ture de la 12e édition du Festival

local de théâtre professionnel,
organisée en l'honneur du
regretté artiste Ahcen Assous au
théâtre régional de Sidi Bel-
Abbès, la ministre a fait savoir
que «le mouvement culturel en
Algérie a besoin d'une relance
pour promouvoir ces grandes
valeurs parmi les générations
montantes, notamment à la veille
de la célébration de la glorieuse
révolution  de novembre». «La

wilaya de Sidi Bel-Abbès consti-
tue un portail culturel dans la
carte artistique algérienne et
demeure une ville pionnière en
matière de célébration des
artistes», a-t-elle déclaré.

Et de souligner que «le minis-
tère de la Culture et des Arts sou-
tient toutes les initiatives consa-
crant la fidélité envers ces
valeurs pour les transmettre aux
futures générations», ajoutant

que «toutes les festivités cultu-
relles que nous tendons à relan-
cer s'inscrivent dans la noble
démarche des dirigeants poli-
tiques du pays pour une relance
culturelle et sociétale».

La ministre a souligné l'impor-
tance d'inscrire l'opération de
restauration et d'aménagement
du théâtre régional de Sidi Bel-
Abbès au titre de l'année finan-
cière 2023, suivie immédiate-

ment des procédures relatives à
la levée du gel sur son projet 
d'équipement et d'ameublement,
ajoutant qu'une demande a été
introduite auprès des services
concernés pour la levée du gel
sur le projet relatif à la création
d'un internat d'une capacité de
60 lits au profit d'une annexe de
l'Ecole régionale des beaux-arts
et de l'Institut de musique de Sidi
Bel-Abbès.                          D. R.

Festival local de théâtre professionnel de Sidi Bel-Abbès

Une occasion pour mettre en valeur la créativité des artistes 
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Par Rosa C. 

M
ahsa Amini, 22 ans,
est décédée trois
jours après son arres-
tation à Téhéran par

la police des mœurs qui lui
reprochait d’avoir enfreint le
code vestimentaire strict de la
République islamique, où le voile
est obligatoire pour toutes les
femmes dans l’espace public. La
répression des protestations, les
plus importantes en Iran depuis
celles de 2019 contre la hausse
du prix de l’essence, ont fait au
moins 122 morts dont des
enfants, selon l’Iran Human
Rights (IHR) basée à Oslo. Les
Iraniennes, beaucoup tête nue,
ont été à l’avant-garde du mou-
vement de contestation, chan-
tant des slogans contre le pou-
voir et affrontant les forces de
sécurité. Des militants ont lancé
un appel à de nouvelles manifes-
tations hier, premier jour de la

semaine en Iran, mais il est diffi-
cile d’en évaluer l’ampleur en rai-
son des restrictions d’accès à
Internet imposées par les autori-
tés. Selon le média en ligne
1500tasvir, «des grèves sont
organisées dans des villes, dont
Sanandaj, Bukan et Saqez».
Cette dernière est la ville natale
de Masha Amini. Le groupe de
défense des droits Hengaw,
basé en Norvège, a aussi fait état
de commerçants en grève à
Bukan (nord-est, Sanandaj et
Saqez (nord-ouest), ainsi qu’à
Marivan (ouest). Ailleurs en Iran,
des dizaines d’étudiants ont
applaudi et chanté lors d’une
manifestation à l’université
Shahid-Beheshti de Téhéran,
selon une vidéo tweetée par
1500tasvir hier. Des dizaines de
travailleurs se sont, eux, rassem-
blés devant une chocolaterie de
Tabriz, capitale de la province de
l’Azerbaïdjan oriental, d’après

d’autres vidéos qui n’ont pas pu
être vérifiées dans l’immédiat par
l’AFP. Un syndicat d’enseignants
a appelé à une grève nationale
dans le pays aujourd’hui et
demain pour dénoncer la répres-
sion qui, selon Amnesty
International, a coûté la vie à au
moins 23 enfants. Dans un com-
muniqué, le Conseil de coordina-
tion des syndicats d’enseignants
a déclaré que le «sit-in» serait
une réponse à «l’oppression sys-
tématique» des forces de sécuri-
té dans les écoles. Il a nommé
quatre adolescents tués selon lui
dans la répression – Nika
S h a h k a r a m i e t S a r i n a
E s m a i l z a d e h , A b o l f a z l
Adinezadeh et Asra Panahi – et
fait état de l’arrestation d’un
grand nombre d’enseignants.
«Les enseignants iraniens ne
tolèrent pas cette tyrannie (...)»,
a-t-il ajouté en renouvelant son
soutien aux protestations. Des
militants ont pour leur part accu-
sé les autorités iraniennes de
mener une campagne d’arresta-
tions massives et d’interdictions
de voyager, la liste incluant ath-
lètes, journalistes, avocats et
célébrités. Vendredi, la sportive
iranienne Elnaz Rekabi, qui selon
les chaînes BBC Persian et Iran
International basées à Londres,

a été assignée à résidence à son
retour de Corée du Sud, a remer-
cié ses soutiens sur Instagram.
La sportive de 33 ans a été
accueillie mercredi à l’aéroport
de Téhéran par une foule de par-
tisans. Elle avait participé à
Séoul à une compétition d’esca-
lade avec seulement un bandana
sur la tête, ce qui avait été inter-
prété comme un geste de solida-
rité avec les manifestations en
Iran. Des organisations de défen-
se des droits humains basées à
l’étranger ont exprimé des
inquiétudes pour le sort de la
sportive qui a affirmé que son
foulard avait glissé par erreur et
p r é s e n t é d e s « e x c u s e s » .
Vendredi, le Center for Human
Rights in Iran (CHRI), un groupe
basé à New York, a appelé la

Fédération internationale d’esca-
lade sportive à faire davantage
pour la protéger.

A l’étranger, les rassemble-
ments de solidarité avec les pro-
testations en Iran se sont aussi
poursuivis avec des manifesta-
tions à Tokyo et en Allemagne.
Les dirigeants iraniens accusent
les Occidentaux de fomenter ce
qu’ils qualifient d’«émeutes». La
communauté internationale a
condamné la répression et plu-
sieurs pays ainsi que l’Union
européenne ont imposé des
sanctions à des dirigeants et
entités iraniens. La famille de
Mahsa Amini a rejeté le rapport
médical officiel selon lequel
Masha Amini est morte des
suites d’une maladie et non de
«coups». R. C.

Grèves en Iran 

Dans un geste «historique», la commis-
sion d’enquête sur l’assaut du

Capitole a cité vendredi l’ancien président
américain Donald Trump à comparaître «le
ou autour du 14 novembre». Le milliardaire
républicain devra également produire
avant le 4 novembre toute une série de
documents en vertu de cette assignation,
dont le principe avait été acté la semaine
dernière. A l’issue d’une audience télévi-
sée, la commission de la Chambre des
représentants, chargée de faire la lumière
sur le rôle de Donald Trump dans l’attaque
du 6 janvier 2021, avait créé la surprise en
votant à l’unanimité pour convoquer l’an-
cien président. Celui qui flirte ouvertement
avec l’idée de se représenter en 2024 avait
immédiatement renouvelé ses attaques
contre une enquête qualifiée de «fiasco»,
sans dévoiler comment il allait répondre.
«Comme toute requête de ce type, nous
allons la passer en revue et l’évaluer, et
nous répondrons de façon appropriée à
cette action sans précédent», a commenté
de son côté vendredi soir David
Warrington, l’un des avocats de M. Trump
dans ce dossier, sans confirmer s’ils
avaient bien reçu l’assignation. «Ce serait
logique qu’il se plie à cette demande», a
déclaré son successeur démocrate Joe
Biden sur la chaîne MSNBC. Le panel de la
commission, composé de sept élus démo-
crates et deux républicains, a déjà interro-
gé plus d’un millier de témoins, dont deux
enfants de Donald Trump, et épluché des

dizaines de milliers de documents, mais
s’est heurté au refus de coopérer de cer-
tains proches. L’ex-conseiller Steve
Bannon, considéré comme artisan de la
victoire de Donald Trump en 2016, a
d’ailleurs été condamné vendredi à quatre
mois de prison pour avoir refusé de
répondre à ses convocations.

La commission est engagée dans une
course contre la montre : si les démo-
crates perdent le contrôle du Congrès lors
des élections de mi-mandat, le 8
novembre, elle risque d’être dissoute par
la nouvelle majorité républicaine. Ses deux
chefs, les élus démocrate Bennie
Thompson et républicain Liz Cheney, ont
donc convoqué formellement Donald
Trump dans trois semaines seulement.
«Nous admettons qu’assigner un ancien
président est une action importante et his-
torique et nous ne la prenons pas avec
légèreté», lui ont-ils écrit. Mais, ont-ils ajou-
té, «nous avons les preuves que vous avez
personnellement orchestré et supervisé
une campagne pour changer le résultat de
l’élection présidentielle de 2020 et empê-
cher le transfert pacifique du pouvoir», et
celle-ci a débouché «sur une attaque san-
glante contre le Capitole». Le 6 janvier
2021, des centaines de partisans de
Donald Trump, convaincus par ses alléga-
tions de «fraudes électorales», avaient
semé le chaos dans le temple de la démo-
cratie américaine, au moment où les élus
certifiaient la victoire de son rival démocra-

te Joe Biden. Le républicain, qui avait
exhorté ses supporters à se «battre
comme des diables», avait immédiatement
fait l’objet d’un procès en destitution au
Congrès, mais avait été acquitté grâce aux
sénateurs de son parti. Cela n’a pas mis
un terme à l’affaire : dans son rapport final,
la commission pourrait recommander de
l’inculper. La décision reviendra in fine au
ministre de la Justice, Merrick Garland, un
homme prudent et méthodique qui «n’ex-
clut rien». En attendant, la justice a infligé
un camouflet à l’un de ses proches alliés,
Steve Bannon, en le condamnant à quatre
mois de prison et 6 500 dollars d’amende
pour «entrave» aux prérogatives d’enquête
du Congrès.

«Respecter le Congrès est une compo-
sante importante de notre système consti-
tutionnel», a justifié le magistrat Carl
Nichols. Cet homme de 68 ans, figure du
populisme de droite aux États-Unis, a
immédiatement fait part de son intention
de faire appel, ce qui suspend l’application
de la sentence. Il a donc pu ressortir libre
du tribunal fédéral de Washington. Devant
les caméras, il a assuré «respecter la déci-
sion du juge» mais a tout de suite glissé
sur le terrain politique.

«Le 8 novembre sera le jour du juge-
ment du régime illégitime de (Joe) Biden
(...) et l’on sait comment cela va finir», a-t-il
lancé, tout en prédisant la défaite électora-
le de plusieurs membres de la commission
du 6 janvier.

Trump assigné à témoigner devant le 
Congrès pour son rôle dans l'assaut du Capitole 

États-Unis 

Les protestations 
entrent dans leur 6e semaine 

 Les commerçants et ouvriers dans plusieurs villes d'Iran ont
organisé des grèves, hier, sur fond de protestations déclenchées il y a

plus d'un mois par la mort de la jeune Kurde iranienne, Mahsa
Amini, après son arrestation, selon des ONG. 

Il y a quelques mois, le ministre de l’Intérieur français a lancé
une procédure d’expulsion visant un prêcheur islamiste maro-
cain, Hassan Iquioussen. Une procédure qui s’est rapidement

transformée en désastre pour Gerald Darmanin, entre les cam-
pagnes de soutien au prédicateur et les camouflets judiciaires.
Aujourd’hui, Iquioussen qui a quitté le territoire français pour
rejoindre la Belgique juste avant son arrestation en France, refu-
se de revenir dans l’Hexagone. Ses avocats ont utilisé une procé-
dure de citation directe pour saisir le tribunal. Dans cette citation
directe, les avocats reprochent au ministre de l’Intérieur des pro-
pos qu’ils jugent diffamatoires à l’égard de leur client. Hassan
Iquioussen a déjà remporté vendredi une première manche
devant un tribunal de Belgique, où il s’est exilé. Après avoir audi-
tionné à huis clos le prêcheur, qui conteste par ailleurs toujours
son extradition, la chambre du Conseil du tribunal de Tournai
(ouest de la Belgique) «a refusé la remise à la France», a annon-
cé à l’AFP son avocat belge, Nicolas Cohen. Le parquet de
Tournai a annoncé avoir interjeté appel. Hassan Iquioussen, arrê-
té le 30 septembre en Belgique francophone, est sous le coup
d’un arrêté d’expulsion. Fin juillet, Gérald Darmanin avait annon-
cé l’expulsion de ce prédicateur du Nord, fiché S (pour sûreté de
l’État) par les services de renseignement «depuis dix-huit mois»,
selon lui. Mais Hassan Iquioussen était introuvable au moment où
cet arrêté, qu’il avait contesté devant la justice, avait été définiti-
vement validé par le Conseil d’État le 31 août. Selon son avoca-
te, Me Lucie Simon, son client a «respecté purement et simple-
ment la loi française en quittant l’Hexagone pour la Wallonie».
L’avocate avait contesté la validité du mandat d’arrêt émis par un
juge de Valenciennes, estimant qu’il se fonde «sur une infraction
pas constituée». Né en France, Iquioussen avait décidé à sa
majorité de ne pas opter pour la nationalité française. Il affirme y
avoir renoncé à 17 ans sous l’influence de son père, et avoir
ensuite tenté en vain de la recouvrer. Ses cinq enfants et ses 15
petits-enfants sont eux Français et implantés dans le Nord de la
France : un fils est imam à Raismes, un autre ex-élu PS à
Lourches. Darmanin qui espérait certainement pouvoir tirer profit
d’une expulsion rapide et sans bavure en démontrant sa fermeté
face à l’islamisme, se retrouve englué dans une affaire qui dure
maintenant depuis six mois et qui l’a même mis en difficulté à plu-
sieurs reprises, d’abord après que la procédure ait été déboutée
en juillet puis lorsque Iquioussen a quitté le territoire avant son
expulsion officielle du sol français. Reste à voir encore combien
de temps ce dossier va s’étirer et si après cette débâcle Darmanin
se risquera à réitérer l’expérience.  F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Expulsion

Commentaire 
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Tournoi de l'UNAF U20 (2e journée) 

L'EN éliminée, 
Lacet pense à partir 

 L'équipe nationale algérienne U20 a été éliminée de la course à la
CAN 2023 de la catégorie, après sa défaite sur le score de (2/0) face
à son homologue marocaine au stade de Suez d'Egypte, lors de la

deuxième journée des éliminatoires de l'UNAF qui se déroulent sous
forme de mini-championnat en Egypte.      

OGC Nice

Favre : «Atal a repris à 100 %»
Le défenseur international

algérien de l'OGC Nice, Youcef
Atal, touché à une cuisse contre
Troyes le 9 octobre (3-2), «a
repris à 100 %, et sera opération-
nel pour la réception de Nantes
dimanche (16h05), dans le cadre
de la 12e journée de Ligue 1 fran-
çaise de football», a annoncé,
vendredi, l'entraîneur suisse du
club azuréen, Lucien Favre. 

«Atal a fait son retour à l'entraî-
nement collectif cette semaine, il

est rétabli. Il a repris aujourd'hui
à 100 %», a précisé l'entraîneur
du Gym en conférence de pres-
se. 

Le latéral droit de l'équipe
était contraint de faire l'impasse
sur les deux derniers matchs de
son équipe, dont la réception
des Tchèques de Slovacko (1-2)
le 13 octobre, dans le cadre de
la 4e journée (Gr.D) de la Ligue
Europa Conférence.  

Le judoka algérien Waïl Ezzine (-66 kilos) s'est contenté de la cin-
quième place au Grand Prix d'Abu Dhabi, après sa défaite dans la
petite finale pour le bronze face au Kazakh Yesset Kuanov, vendredi,
lors de la première journée de compétition, ayant vu sa compatriote
Faïza Aïssahine se faire éliminer dès le premier tour chez les moins
de 52 kilos, après sa défaite contre la Suissesse Binta N'Diaye.
Ezzine a été reversé dans la Poule «B» des moins de 66 kilos, où il
fut exempté du premier tour. Il a donc effectué son entrée en lice
directement au deuxième, où il a commencé par dominer le Turc
Muhammed Demirel, avant d'enchaîner avec l'Espagnol Adrian
Chinarro Nieto, pour atteindre la finale de cette Poule, où il s'est fina-
lement incliné contre le Serbe Strahinja Buncic. Mais l'aventure de
l'Algérien n'était pas terminée pour autant, car son bon parcours lui
a offert une seconde chance au repêchage, où il a dominé le
Géorgien Bagrat Niniashvili, se qualifiant ainsi pour la petite finale
contre le Kazakh Yesset Kuanov. Malheureusement, les choses ne se
sont pas déroulées exactement comme souhaité par Ezzine, qui a
manqué la médaille de bronze d'un cheveu, se contentant ainsi de la
cinquième place au classement général de la catégorie. Outre
Ezzine et Aïssahine, l'Algérie a engagé cinq autres judokas dans
cette compétition (quatre messieurs et une dame). Il s'agit de Dris
Messaoud (-73 kg), Imad Benazoug (-81 kg), Mustapha Yasser
Bouamar (-100 kg), Mohamed Sofiane Belrakaâ (+100 kg) et Belkadi
Amina (-63 kg). Dris Messaoud a été exempté du premier tour, tout
comme son futur adversaire, le Kazakh Daniyar Shamshayev. Ils
feront donc leur entrée en lice directement au deuxième tour, tout
comme Imad Benazoug, qui sera opposé au vainqueur du duel met-
tant aux prises le Serbe Uros Nenkoviv et l'Ukrainien Sergii
Krivchach. Belrakaâ a été également exempté du premier tour chez
les plus de 100 kilos. 

Judo / Grand Prix d'Abu Dhabi (1re journée) 

5e place pour l'Algérien 
Waïl Ezzine (-66 kg)

Par Mahfoud M.

L
es Marocains ont ouvert
le score à la 37e minute
de jeu sur un coup franc
direct botté par le

défenseur Wassim Lantaki, suite
à un mauvais emplacement du
portier algérien Nabil Ouennas.
Dans le temps additionnel, le
Maroc a corsé l'addition grâce à
Omar Sadik (90e+6). Il faut rappe-

ler que l'EN a fait match nul face,
lors de la première journée, face
à la Libye (1-1), le Maroc ayant
également partagé les points
avec la Tunisie (0-0). A l'issue de
ce résultat, le Maroc s'empare
provisoirement du fauteuil de lea-
der avec 4 points qu'il partage
avec la Tunisie, vainqueur de la
Lybie plus tard dans la soirée, sur
le score de (1/0). L'unique but de
la rencontre a été inscrit par Hédi
Jertila à la 78e. Ces résultats ne
jouent pas en faveur des Verts qui
sont pratiquement éliminés, sauf
miracle. En effet, les coéquipiers
de Dehilis n'ont pas leur avenir en
main, puisqu'ils se doivent de
l'emporter lors du dernier match
de demain face à la Tunisie, tout
en attendant la défaite du Maroc
et dans ce cas, la CAF aura du
mal à départager les quatre
équipes qui seront à égalité de
points, puisqu'elles auront toutes
quatre points. Par ailleurs, on
croit savoir que le sélectionneur
national de cette catégorie,
Mohamed Lacet, pense sérieuse-
ment à démissionner de son
poste après cette défaite, même
s'il ne l'a pas annoncé officielle-
ment. Déçu de la dernière défaite
qui met les Verts carrément hors
course pour la CAN, Lacet aurait
affirmé qu'il ne compte pas conti-
nuer et qu'il devrait remettre le
tablier. Toutefois, le dernier mot
reviendra au président de la FAF,
Djahid Zefizef, qui décidera si ou
non il acceptera cette démission,
sachant qu’il souhaite garder une
certaine stabilité au niveau de ces
sélections jeunes pour travailler
sur le long terme. 

M. M.

L e CS Constantine a
conservé sa première
place au classement pro-

visoire de la Ligue 1 algérienne
de football en battant l'US Biskra
(3-1), vendredi, en ouverture de
la 9e journée, également mar-
quée par le retentissant succès
du promu l'USM Khenchela
contre le MC Alger (2-0) qui lui
permet de se hisser à la troisiè-
me place, alors que le champion
sortant, le CR Belouizdad, reste
au contact du leader, après sa
large victoire contre le NC Magra
(3-1). Les Sanafirs l'ont emporté
grâce à des réalisations signées
Koukpo (15') et Abdelhafid (47'),
au moment où Zeghnoun avait
momentanément égalisé pour
les Zibans à la 18'. Un précieux
succès qui permet au CSC de
rester leader provisoire, avec 17
points, soit avec deux longueurs
d'avance sur le CR Belouizdad,
qui reste dauphin, tout en ayant
trois matchs en retard par rap-
port aux Sanafirs. Le Chabab a
attendu la dernière demi-heure
pour s'imposer face au NC
Magra, grâce à Mrezigue (63'),
Iwuala (80') et Bouguerra, qui
avait clôturé le festival en trans-

formant un pénalty à la 90'+5,
alors que Banouh avait sauvé
l'honneur pour les visiteurs à la
88'. La bonne affaire du jour est à
mettre à l'actif du nouveau
promu, l'USM Khenchela, qui
s'est hissé sur la troisième
marche du podium, a égalité
avec le Chabab, après son
importante victoire contre le MC
Alger (2-0). Un succès assuré
d'entrée de jeu, grâce à Omoyelé
qui avait ouvert le score dès la 5',
avant que Bayazid ne corse l'ad-
dition à l'heure de jeu, permet-
tant ainsi à son équipe de porter
son capital à 15 points. Soit
autant que le Chabab, mais avec
trois matchs en plus, car le CRB
n'en a joués que cinq jusqu'ici,
en raison de sa participation à la
Ligue des Champions africaine.
De bonnes performances qui
contrastent avec le désarroi de
l'USM Alger, tenue en échec à
domicile par la JS Saoura (1-1),
alors qu'elle avait fait le plus dur
en menant au score. En effet, l'in-
évitable Mahious avait donné
l'avantage aux Rouge et Noir dès
la 19e minute de jeu, mais une
grossière erreur du gardien
usmiste a permis aux gars de

Béchar de niveler la marque à la
67e, grâce à Amrane. Un semi-
échec à domicile, qui relègue
l'USMA à la quatrième place du
classement avec treize points,
au moment où la JSS est treiziè-
me, avec huit points. De leur
côté, le RC Arbaâ et le Paradou
AC ont effectué «des voyages
réussis» ce vendredi, en rame-
nant un point chacun de son
déplacement respectif contre
l'ASO Chlef (1-1) et le MC El
Bayadh (0-0). C'est Aliane qui
avait donné l'avantage aux
Chélifiens (15'), avant que Toumi
n'égalise pour Ezzarga à la 56',
alors que dans le duel entre le
MCEB et les Pacisites, les deux
lignes d'attaque sont restées
muettes. Un résultat qui n'arran-
ge aucune des deux équipes,
car elles restent dans le ventre
mou du classement général :
respectivement 7e avec onze
points, et 12e avec 8 points, alors
que le RCA et l'ASO sont respec-
tivement 5e et 9e. Dans le duel au
sommet de cette 9e journée, la
JS Kabylie s'est faite surprendre
à domicile par l'ES Sétif (2-3),
alors que les choses avaient
relativement bien démarré pour

elle, notamment avec cette belle
ouverture du score par Herrag,
qui avait trouvé la pleine lucarne,
sur coup franc direct (35'). Mais
les Sétifiens n'ont jamais abdi-
qué dans ce match, revenant
deux fois au score avant de l'em-
porter dans le temps additionnel
(2-3). En effet, après le but de
Herrag, Okwara avait nivelé la
marque une première fois à la
65', et c'est son coéquipier
Guenaoui qui a égalisé (90'+2),
après que Mouaki a momentané-
ment redonné l'avantage aux
Canaris, en transformant un
pénalty à la 82'. Mais la JSK était
tellement abattue après cette
deuxième égalisation qu'elle a
encaissé un troisième but dans
la foulée, devant Tabti qui n'a
laissé aucune chance au gardien
kabyle (90'+5). Un précieux suc-
cès en déplacement pour l'Aigle
noir, qui le propulse à la 7e place
du classement général, avec
onze points, alors que la JSK,
qui peine toujours à trouver son
rythme de croisière en ce début
de championnat, reste avant-
dernière avec seulement quatre
unités au compteur.   

Racim S.

Ligue 1 algérienne (9e journée)

Le CSC toujours aux commandes, Khenchela 
s'offre le MCA 

Lacet déçu
par la défaite 
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Par Slim O.

«Dans le cadre de la
lutte contre les crimes
liés au trafic de

drogue et de psychotropes, les
services opérationnels de Police
ont saisi, durant la période allant
du 1er janvier au 30 septembre
2022, quelque 3,568 tonnes de
cannabis, 14,174 kg de cocaïne,
2,886 kg d’héroïne et 4 854 106
comprimés psychotropes», pré-
cise la même source. «Les ser-

vices compétents ont procédé à
l’arrestation de 71 011 individus
impliqués», ajoute le communi-
qué. 

Les douanes saisis-
sent 1 200 litres de
gasoil à Tébessa

Les services des Douanes ont
saisi une quantité de 1 200 litres
de gasoil destinée à la contre-
bande à Tébessa, indique, hier,
un communiqué de la Direction
générale des douanes (DGD).
Les agents de la brigade mobile

régionale spécialisée dans la
lutte contre la contrebande
(Direction régionale des
douanes de Tébessa), ont saisi 1
200 litres de gasoil remplis dans
60 bidons de 20 litres à bord
d’un véhicule touristique, a pré-
cisé le communiqué.
«L’opération consacre la mobili-
sation totale des douaniers algé-
riens afin de protéger l’économie
nationale et lutter contre la
contrebande sous toutes ses
formes», ajoute le communiqué.

S. O.

Sûreté nationale  

Plus de 3,5 tonnes de cannabis
saisies au cours des 9 premiers mois 
 Les services opérationnels de la Sûreté nationale ont saisi, durant les
neuf premiers mois de l'année en cours, 3,568 tonnes de cannabis, plus
de 14 kg de cocaïne et près de 5 millions de comprimés psychotropes,

indique, hier, un communiqué des services de la Sûreté nationale.

LES SERVICES de contrôle
et de répression de la fraude
relevant du ministère du
Commerce et de la Promotion
des exportations au niveau des
inspections aux frontières, ont
traité plus de 39 000 déclara-
tions d’importation au cours des
neuf premiers mois de l’année
en cours, a indiqué un respon-
sable du ministère. Dans une
déclaration à l’APS, le directeur
général du contrôle économique
et de la répression de la fraude
( D G C E R F ) a u m i n i s t è r e ,
Mohamed Louhaidia, a précisé
que l’intervention des agents de
la répression de la fraude en
matière de contrôle de conformi-
té des produits importés au
niveau des frontières, durant la
période comprise entre janvier et
septembre 2022, avait permis le
traitement de 39 092 déclara-
tions d’importation de produits
représentant un montant de 
2 584,56 milliards DA. Par rap-
port à la même période de 2021,
le nombre de dossiers de décla-
rations d’importation traités a
baissé de 29 %, ce chiffre ayant
atteint 54 971 dossiers au cours
des neuf premiers mois de l’an-
née passée. 

Au total, 38 578 licences d’en-
trée ont été accordées pour des
produits importés, contre 54 269
autorisations, soit une baisse de
29 %. Cette baisse s’explique,
selon M. Louhaidia, par la poli-
tique de rationalisation des
importations décidée par le gou-
vernement, concernant l’inter-
diction de l’importation de cer-
tains produits fabriqués locale-
ment afin de préserver la pro-
duction nationale, ainsi que le
durcissement des procédures
visant à encadrer le commerce
extérieur.  Le même responsable
a fait état de 533 cargaisons

refoulées représentant une
quantité de 94 504 tonnes et un
montant de 20,7 milliards DA,
contre 675 cargaisons d’une
quantité de près de 104 000
tonnes, durant la même période
de 2021. Les services compé-
tents ont enregistré 556 infrac-
tions durant les 9 premiers mois
de 2022 contre 891 infractions
durant la même période de
2021, selon les chiffres avancés
par M. Louhaidia qui a révélé le
transfert de 127 dossiers aux tri-
bunaux (contre 422 dossiers
transférés durant la même pério-
de de 2021). Le secteur du
Commerce «assure un suivi
périodique et permanent des
importations, en veillant à l’ac-
tualisation des listes des produits
interdits à l’importation en fonc-
tion de la situation du marché»,
a-t-il affirmé, soulignant que «la
liste des produits interdits à l’im-
portation n’est pas fixe. Elle est
actualisée selon la situation du
marché pour garantir un meilleur
approvisionnement». «Le
consommateur algérien ne sera
privé d’aucun produit», a-t-il ras-
suré, affirmant que ces mesures
sont dictées par la nécessité de
protéger l’industrie et le produit
national. Evoquant les perturba-
tions que connaît le marché en
matière d’approvisionnement de
certains produits de large
consommation, M. Louhaidia a
assuré qu’«il ne s’agit pas d’une
pénurie», mais de perturbations
conjoncturelles dans les chaînes
de distribution dues à plusieurs
raisons, dont la demande crois-
sante du consommateur durant
certaines périodes de l’année.  Il
a appelé les citoyens, dans ce
sens, à faire preuve de conscien-
ce et à éviter le stockage exces-
sif des produits.

Hani Y. 

Contrôle commercial/Depuis de début de l'année

Plus de 39 000 déclarations
d'importation traitées

QUINZE personnes ont trou-
vé la mort et 451 autres ont été
blessées dans des accidents de
la circulation survenus ces der-
nières 48 heures à travers plu-
sieurs wilayas du pays, indique,
hier, un communiqué de la
Protection civile. Le bilan le plus
lourd a été enregistré dans la
wilaya de Médéa avec 6 per-
sonnes décédées et 4 autres
blessées, suite à une collision
entre un camion et 4 véhicules
survenue sur la RN1, dans la
commune de Ksar el Boukhari,
précise la même source. Par
ailleurs, les secours de la
Protection civile de la wilaya de
Mila sont intervenus pour repê-
cher les corps de 3 personnes,
âgées de 32, 36 et 38 ans, décé-

dées dans un puits au domaine
Sfisfa, dans la commune de
Chigara. Les services de la
Protection civile sont intervenus,
d’autre part, pour l’extinction de
deux incendies urbains dans la
wilaya d’Alger, dont un qui s’est
déclaré dans une habitation
dans la commune de Sidi
M’hamed, causant le décès d’un
enfant âgé de 7 ans et des brû-
lures à deux autres personnes.
Les unités de la Protection civile
ont procédé, en outre, à l’extinc-
tion de 24 incendies ayant tou-
ché le couvert végétal à travers
plusieurs wilayas du pays, cau-
sant des pertes estimées à 4
hectares de forêts, 2,5 ha de
maquis et 1 837 arbres fruitiers.  

M. O.

Accidents de la circulation

15 morts et 451 blessés en 48 heures

LA 6e ÉDITION du Salon pro-
fessionnel de la pharmacie et de
la parapharmacie (Pharmex
2022), clôturée hier au Centre
des conventions «Mohamed-
Benahmed» d’Oran, a drainé
une affluence importante de pro-
fessionnels, dépassant les 3 000
visiteurs, venus découvrir les
nouveaux produits pharmaceu-
tiques et parapharmaceutiques,
a-t-on appris du directeur du
salon. Cette édition a connu une
affluence plus importante que la
précédente, des spécialistes
venus des différentes régions du
pays pour découvrir les nou-
veaux produits, principalement
locaux, a précisé à l’APS  Yassar
Badour, en marge de la troisiè-
me et dernière journée de ce
salon professionnel. «C’était une
occasion pour les pharmaciens,
médecins et autres spécialistes
intéressés par le secteur de

prendre connaissance des com-
pétences locales qui ont beau-
coup évolué ces dernières
années, mais aussi pour les par-
ticipants étrangers de découvrir
les progressions de l’industrie
pharmaceutique et parapharma-
ceutique nationale», a-t-il préci-
sé. Ce salon a été une opportu-
nité pour la signature de trois
contrats entre des laboratoires et
start-up algériens et des
hommes d’affaires de Tanzanie
et du Zimbabwe, pour l’exporta-
tion de compléments alimen-
taires, des produits phytothéra-
piques et du consommable
médical. A ce sujet, le directeur
du salon a considéré que «ces
contrats constituent une réussite,
un premier pas vers d’autres
opérations similaires. Durant le
salon, il y a encore beaucoup de
contacts qui se poursuivront
avec des hommes d’affaires afri-

cains et d’autres pays partici-
pants, en vue d’exporter nos pro-
duits locaux qui sont de très
bonne qualité». Lors des trois
jours de la manifestation, plu-
sieurs interventions ayant trait à
la numérisation et à la digitalisa-
tion dans le domaine pharma-
ceutique ont été programmées.
Des intervenants ont mis en
exergue les efforts déployés ces
dernières années dans ce
domaine. Une centaine d’expo-
sants ont pris part à cette édition
du salon, organisée par l’agence
«Pharmex Com» sous le thème
«La pharmacie à l’ère du digital».
L’événement a été marqué par
une forte participation de labora-
toires et d’industriels nationaux
spécialisés dans la fabrication
de produits pharmaceutiques et
parapharmaceutiques, dont 15
start-up, rappelle-t-on. 

Lyes G.

Oran  

Plus de 3 000 professionnels visitent le Salon Pharmex 2022


